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TEXTE

Le pré sent ar ticle 1, qui se ré fère à une re cherche ex plo ra toire sur le
plu ri lin guisme de jeunes en fants au Luxem bourg (Por tante et al.,
2005), a pour objet de dé crire deux si tua tions plu ri lingues dans le
cadre d’ac ti vi tés de lit té ra tie en langue fran çaise dans une école pri‐ 
maire luxem bour geoise en zone ur baine à très forte pro por tion d’en‐ 
fants im mi grés. Les des crip tions et in ter pré ta tions, qui s’ins crivent
dans une dé marche eth no gra phique, prennent appui sur un cadre
théo rique so cio cul tu rel et in ter ac tion niste. Après une pré sen ta tion
suc cincte du contexte lan ga gier de l’école et des en fants ainsi que du
cadre concep tuel de la re cherche, nous re tra çons com ment plu sieurs
en fants et un adulte co- construisent des contextes d’ap pren tis sage
du fran çais dans les quels des pra tiques plu ri lingues prennent forme
et sens. De cette ma nière, nous ar ri vons à mon trer com ment ces pra‐ 
tiques, qui se consti tuent dans l’in ter ac tion et qui mo di fient le
contexte, conduisent à une ex pan sion de l’objet de l’ac ti vi té. Les es‐ 
paces in ter dis cur sifs qui émergent dans la dy na mique de l’in ter ac tion
plu ri lingue sont riches en nou velles op por tu ni tés de construc tion de
sens et d’ap pren tis sage pour tous les par ti ci pants concer nés. Nous
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vou lons mettre en évi dence que la prise de conscience de cette ou‐ 
ver ture et des nou velles pos si bi li tés de par ti ci pa tion aux quelles elle
donne lieu, ar ti cu lée ex pli ci te ment par les en sei gnants en col la bo ra‐ 
tion avec les cher cheurs, consti tue pour nous un pre mier pas vers le
dé ve lop pe ment d’un cadre pé da go gique per met tant d’uti li ser la di‐ 
ver si té des res sources lan ga gières et cultu relles de tous les en fants
dans les ap pren tis sages lan ga giers à l’école.

1. Le contexte
Avant de pré sen ter le cadre concep tuel et mé tho do lo gique de la re‐ 
cherche, nous al lons briè ve ment ca rac té ri ser les langues de l’école et
des en fants par rap port au contexte ins ti tu tion nel luxem bour geois.

2

1.1. Contexte lan ga gier de l’école et des
en fants

La ca rac té ris tique sans doute la plus frap pante de la so cié té luxem‐ 
bour geoise est la re con nais sance du tri lin guisme ins ti tu tion nel sur
tout le ter ri toire du pays et sa mise en ap pli ca tion dans l’en semble du
sys tème édu ca tif. Pour des rai sons his to riques et po li tiques, le
luxem bour geois, l’al le mand et le fran çais sont les trois langues ins ti‐ 
tu tion nelles de l’école luxem bour geoise avec des rôles et sta tuts dif‐ 
fé rents selon le pro gramme of fi ciel et selon la réa li té quo ti dienne.

3

Dans le par cours sco laire, l’édu ca tion pré coce et pré sco laire, qui ac‐ 
cueille les en fants de 3 à 6 ans, a pour mis sion prio ri taire de dé ve lop‐ 
per la langue luxem bour geoise. Le Luxem bourg, qui est un pays d’im‐ 
mi gra tion de puis la fin du XIX   siècle, connaît, à par tir des an‐
nées 1970, un ac crois se ment constant de la di ver si té cultu relle et lin‐ 
guis tique de la po pu la tion, et près de 40 % des en fants sco la ri sés ac‐ 
tuel le ment ap prennent et uti lisent dans leurs fa milles une langue
autre que le luxem bour geois (SCRIPT, 2004). Il s’agit là de la moyenne
na tio nale, mais ce pour cen tage at teint 83  % dans l’école d’où pro‐ 
viennent les don nées ex ploi tées dans cet ar ticle, avec 21 na tio na li tés
dif fé rentes et avec une pré do mi nance d’en fants im mi grés lu so‐ 
phones. De plus, comme une grande par tie des fa milles des en fants
im mi grés des classes ob ser vées sé journent au Luxem bourg de puis
moins de dix ans, une par tie im por tante de ces en fants n’a pas eu de
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contacts si gni fi ca tifs avec la langue luxem bour geoise avant la sco la ri‐ 
sa tion.

Le plan d’études de l’école pri maire pré voit que tous les en fants sont
al pha bé ti sés en al le mand à par tir de la pre mière année d’études et
que les ac ti vi tés de fran çais dé butent au cours de la deuxième année.
Les en tre tiens avec les en sei gnants et avec les pa rents des en fants
ob ser vés dans les classes de ré fé rence font ap pa raître qu’une par tie
des en fants entrent en contact, en de hors de l’école, avec au moins
l’une de ces deux langues soit par les mé dias ou dans le contexte local
fa mi lial ou local. Pour les en fants qui n’ont pas le luxem bour geois
comme L1, le pre mier contact avec la langue al le mande a lieu à l’école
et les usages ex tra s co laires de cette langue se ma ni festent seule ment
au cours de la sco la ri té. Par contre, une grande par tie des en fants lu‐ 
so phones ont par ti ci pé à des pra tiques en fran çais dans le cadre de la
fa mille ou au tour de celle- ci (Por tante et Sun nen, 2005). Ha bi tuel le‐ 
ment, les en fants qui ont le luxem bour geois comme L1 (près de 60 %
sur le plan na tio nal) entrent en contact avec l’al le mand avant d’être
sco la ri sés. Ce contact se fait dans et au tour de leur fa mille à tra vers
les mé dias es sen tiel le ment. La si tua tion est moins claire pour ce qui
concerne les contacts ex tra s co laires avec le fran çais, langue fré‐ 
quem ment plus éloi gnée des contextes de ces en fants.

5

Gé né ra le ment, pour les en fants issus de fa milles im mi grées, les L1 qui
ne cor res pondent pas aux langues ins ti tu tion nelles du pays d’ac cueil
sont peu re con nues et consi dé rées comme non lé gi times par rap port
au cur ri cu lum. De ce fait, elles en tre tiennent une re la tion de ten sion
avec les ob jets de l’ac ti vi té sco laire or ga ni sée sou vent sui vant des
scé na rios pré struc tu rés et contrai gnants qui gé nèrent des rôles pré‐ 
dé fi nis, lais sant peu de place à la né go cia tion entre les ac teurs (Max,
Por tante et Stam met, 2005). Il en est de même des va riantes ver na cu‐ 
laires du fran çais que les en fants lu so phones ap portent à l’école
(Maurer- Hetto et Roth- Dury, 2008  ; Max, Por tante et Stam met,
2005). Ce pen dant, la ri gi di té des pra tiques, qui est en tre te nue par la
tra di tion du cen trage sur l’en sei gnant, par le cur ri cu lum na tio nal et
par les ma nuels pres crits, est de plus en plus re mise en ques tion par
des en sei gnants et d’autres res pon sables de l’édu ca tion. Ainsi l’école
luxem bour geoise est de plus en plus per çue comme une école en be‐ 
soin de chan ge ment.
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1.2. Cadre concep tuel de la re cherche
Le pro jet de re cherche sur le plu ri lin guisme des en fants au Luxem‐ 
bourg (Por tante et al., 2005) s’ins crit dans une concep tion so cio cul tu‐ 
relle de l’ap pren tis sage avec une ap proche eth no gra phique. Elle a
conduit prin ci pa le ment à l’ex ploi ta tion, dans une pers pec tive émique,
d’en re gis tre ments vidéo réa li sés avec les mêmes groupes d’enfants- 
focus qui ont été sui vis pen dant deux an nées consé cu tives.

7

Le cadre théo rique gé né ral du tra vail dans le set ting d’où pro viennent
les exemples qui se ront ana ly sés est fondé par une concep tion so cio‐
cul tu relle néo- vygotskienne des pro ces sus d’ap pren tis sage et de la
cog ni tion (Cole, 1996 ; Ro goff, 1990 ; Ro goff, Ma tu sov et White, 1996 ;
Wertsch, 1991a, 1991b), des ap pren tis sages lan ga giers et plus par ti cu‐ 
liè re ment de l’ap pren tis sage d’une langue se conde (Lan tolf, 2000  ;
Lan tolf et Appel, 2004 ; Van Lier, 2004) ainsi que de la lit té ra tie (Lee
et Sma go rins ky, 2000). Notre ap proche de la cog ni tion hu maine est
éga le ment ali men tée par les concepts ren voyant à la na ture si tuée de
l’ap pren tis sage (Lave et Wen ger, 1991 ; Wen ger, 1998) et elle est en ri‐ 
chie par une concep tion socio- interactionnelle de la cog ni tion
comme celle qui est dé ve lop pée par Mon da da et Pekarek- Doehler
(2000).

8

L’ana lyse qui suit uti lise les ap ports ré cents issus de l’eth no mé tho do‐ 
lo gie et de l’ana lyse de la conver sa tion (Bange, 1992 ; Mon da da, 2003,
Mon da da et Pekarek- Doehler, 2003). À par tir de notre po si tion ne‐ 
ment épis té mo lo gique so cio cul tu rel et in ter ac tion niste, nous consi‐ 
dé rons que le tra vail en in ter ac tion trans forme l’objet de l’ac ti vi té en
fai sant émer ger des modes de par ti ci pa tion fa vo ri sant la co- 
construction de sens (mea ning ma king, voir éga le ment Kress, 1997).
Ainsi le dé ve lop pe ment so cio cog ni tif in di vi duel et col lec tif est tou‐ 
jours en ra ci né dans l’in ter ac tion so ciale et dans des contextes ins ti‐ 
tu tion nels plus larges qu’il contri bue à son tour à fa çon ner. La ré fé‐ 
rence au dia lo gisme ba kh ti nien (Ba kh tine, 1977  ; To do rov, 1981) nous
per met de dé ga ger le ca rac tère po ly pho nique des contri bu tions dis‐ 
cur sives des ac teurs qui par ti cipent à l’ac ti vi té. L’ana lyse conver sa‐ 
tion nelle (sur la base de la trans crip tion de l’ac ti vi té ver bale) et la
théo rie de l’ac ti vi té (Engeström, 1987, 1999, 2001, 2002) sont pour
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nous des ou tils d’ana lyse et de vi sua li sa tion de l’ac ti vi té en termes
d’ex pan sion et de dé ve lop pe ment in di vi duel et col lec tif.

2. Re gards sur des pra tiques de
lit té ra tie
Nous pré sen tons dans la suite l’ana lyse de deux si tua tions pour mon‐ 
trer com ment des su jets plu ri lingues ouvrent, dans une dy na mique
ré ci proque, par les modes de par ti ci pa tion qui émergent dans leurs
in ter ac tions, de nou veaux es paces in ter dis cur sifs en vi sa gés comme
es paces de construc tion de sens et comme es paces d’ap pren tis sage.
À la suite de Ro goff, Ma tu sov et White (1996 : 388), nous consi dé rons
l’ap pren tis sage à par tir d’une pers pec tive de par ti ci pa tion dans le
sens de Lave et Wen ger (1991) et plus par ti cu liè re ment comme la di‐ 
men sion de l’ac ti vi té qui en traîne la trans for ma tion de cette par ti ci‐ 
pa tion. Dans ce pro ces sus, «  […] l’in ter ac tion [de vient] le lieu so cial
par ex cel lence où le plu ri lin guisme est non seule ment ex pri mé mais
aussi éla bo ré dans ses formes spé ci fiques et dans ses va leurs, fonc‐ 
tion na li tés, fi na li tés par ti cu lières » (Mon da da, 2003 : 95). Le plu ri lin‐ 
guisme qui se consti tue dans les in ter ac tions de vient en même temps
la res source par la quelle les contextes sont trans for més et par la‐ 
quelle de nou velles op por tu ni tés de par ti ci per et donc d’ap prendre
sont gé né rées.

10

Notre ana lyse per met ainsi d’une part de confir mer l’hy po thèse que la
di ver si té lan ga gière et cultu relle des en fants peut consti tuer une res‐ 
source pour ap prendre, dans la me sure où dans les échanges socio- 
discursifs les su jets co- construisent des es paces plu ri lingues of frant
l’accès et l’en ga ge ment dans des ac ti vi tés d’ap pren tis sage. D’autre
part, elle nous per met d’éla bo rer un début de ré flexion en vue de la
construc tion, avec les en sei gnants concer nés, d’un cadre pé da go‐ 
gique qui prend ex pli ci te ment appui sur le ca rac tère situé des pra‐ 
tiques pour mettre à pro fit la di ver si té et pour fa vo ri ser l’accès et
l’en ga ge ment de tous les en fants dans des ac ti vi tés d’ap pren tis sage à
par tir d’une pers pec tive plu ri lingue.

11

Nous nous ap puyons sur deux cor pus re cueillis dans l’in ter valle de
seize mois dans des contextes de lit té ra tie met tant en jeu la langue
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Ex trait 1 : FNR/S3B/CA01/03�40–04 �07

Une en fant a poin té l’image avec les pommes dans l’album.

fran çaise avec en par tie les mêmes en fants, mais dans des classes dif‐ 
fé rentes et dans des constel la tions et des amé na ge ments dif fé rents.

2.1. Exemple 1 : Ou ver ture de l’es pace
dis cur sif à une langue non sco laire
Le pre mier cor pus par rap port aux évé ne ments de lit té ra tie en langue
fran çaise a été en re gis tré au mois de fé vrier 2004 en 2   année
d’études, pé riode qui cor res pond of fi ciel le ment au dé mar rage des ac‐ 
ti vi tés de fran çais à l’école à rai son de trois heures par se maine. Dans
la classe en ques tion, la pé riode de fran çais a com men cé plus tôt
dans l’année sco laire avec un vo lume heb do ma daire moins im por tant
au début. Nous pré sen tons ici l’ana lyse d’un ex trait que nous consi dé‐ 
rons comme si gni fi ca tif par rap port au pro ces sus de re cherche dans
le quel nous nous en ga geons.

13

e

La classe est à ce mo ment consti tuée de 17 en fants avec un contexte
so cio cul tu rel très dif fé rent et la ma jo ri té sont des en fants im mi grés
por tu gais 2. Nous conce vons l’évé ne ment de lit té ra tie comme ac ti vi té
dans le sens d’Engeström  : «  An ac ti vi ty sys tem is by de fi ni tion a
multi- voiced for ma tion » 3 (Engeström, 1999  : 35). En termes de sys‐ 
tème d’ac ti vi té, la com mu nau té, for mée par les en fants pré sents, par
l’en sei gnant et par un cher cheur, se situe au croi se ment de dif fé rents
contextes et de leurs voix cor res pon dantes, au croi se ment des forces
so ciales aussi au sens ba kh ti nien : le contexte ins ti tu tion nel de l’école,
les contextes fa mi liaux ou pri vés et le contexte de l’Uni ver si té.

14

L’es pace de tra vail dans la salle de classe est or ga ni sé en vue de l’ac ti‐ 
vi té qui consiste en la dé cou verte d’un livre en langue fran çaise illus‐ 
tré in ti tu lé Mimi la pe tite sou ris. Les en fants et l’en sei gnant sont assis
sur des chaises dis po sées en forme d’ovale  ; le dis po si tif est tel qu’il
ins talle les su jets dans un face- à-face les uns avec les autres fa vo ri‐ 
sant la com mu ni ca tion. Les ou tils de l’ac ti vi té sont les langues sco‐ 
laires et l’album en ques tion ; l’objet est la construc tion de sens à tra‐ 
vers les pra tiques de lit té ra tie, com bi née à l’ap pren tis sage du fran‐ 
çais  ; la di vi sion du tra vail cor res pond à un scé na rio IRF (ini tia tion,
res ponse, feed back) cen tré sur l’en sei gnant.

15

a



Co-construction d’espaces interdiscursifs plurilingues en situations de littératie

1 E qui peut me di:re com ment ça s’ap pelle en luxem bour geois/

2 El pomme

3 E Nel son/

4 N Apfel

5 E est- ce que c’est [en luxem bour geois/] Apfel

6 S [enh, enh ((si gni fie non en luxem bour geois fa mi lier))

7 Apfel c’est en/

8 N [pomme

9 El [däitsch

10 E en al le mand. op däitsch/ an op let ze buer gesch/ wéi seet een/

11 M [en Apel

12 Els [Apel

13 N op por tu gie sesch weess ech och

14 E Apel/

15 Els [maçã:/

16 El1 [op por tu gie sesch] weess ech

17 El2 [maçã/

18 El3 [Dat ass en Apel

19 E wéi ass et dann op por tu gie sesch nach eng Kéier/

20 Els maçã/

a. Conven tions de trans crip tion : [ che vau che ment, : al lon ge ment syl la bique, . .. ... pause très
courte / courte / moyenne, (2s) pause pro lon gée en se condes, / \ in to na tion mon tante /
in to na tion des cen dante, ( ) in cer ti tude du trans crip teur, (( ))  com men taire. 
b. « En por tu gais je sais aussi » (tra duc tion lit té rale de l’énon cé luxem bour geois).

E

b

Nous re la tons ici la trans crip tion d’une « sé quence la té rale » (Jef fer‐ 
son, 1972, cité par Bange, 1992  : 53) qu’on pour rait à pre mière vue
qua li fier de di gres sion : l’en sei gnant, re ve nant sur le mot « pomme »,
en chaîne en fran çais après que la re la tion entre le mot et le ré fé rent a
été vi sua li sée par le poin tage sur l’image et il de mande une tra duc tion
en luxem bour geois (1). La sol li ci ta tion, qui n’est pas in ha bi tuelle, s’ins‐ 
crit dans la dé marche de l’en sei gnant qui, en par tant de son dis cours
en fran çais, fait appel à la langue luxem bour geoise, une langue par ta‐ 
gée par tous les en fants à des de grés dif fé rents, en de man dant ou en
don nant la tra duc tion d’ex pres sions fran çaises. Ici la tra duc tion de‐ 
vient tâche dis tri buée dans le groupe des en fants. Un pre mier élève
re pro duit le mot en fran çais (2) ré pon dant à une tâche qui avait été
dé fi nie ini tia le ment par l’en sei gnant : nom mer les ob jets re pré sen tés
dans l’album en fran çais. Un deuxième en fant (4) donne la tra duc tion
al le mande, pro ba ble ment en se trom pant de langue, et in tro duit ainsi

16
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Sché ma 1

une nou velle langue dans l’ac ti vi té. La langue al le mande est néan‐ 
moins va li dée par l’en sei gnant qui conti nue, cette fois- ci dans le souci
de dis tin guer l’al le mand et le luxem bour geois. Ainsi, dans les tours 5,
7 et 10, il guide les en fants vers la « bonne » ré ponse en pré pa rant la
ré pa ra tion four nie par l’élève M (11). Ce fai sant, l’en sei gnant glisse
dans la langue luxem bour geoise pour re for mu ler la tâche dans cette
langue (10) à la suite de l’ex pli ca tion en luxem bour geois don née par
l’élève E1 (9).

La sé quence pour rait se clore à cet en droit, le mot ayant été tra duit
et ré pé té par plu sieurs en fants (11, 12). Jusqu’à ce mo ment, la si tua tion
peut être lue comme un scé na rio par ti cu lier de la va ria bi li té des oc‐ 
cur rences mul tiples du tri lin guisme ins ti tu tion nel à l’école luxem‐ 
bour geoise. Ce pen dant, dans la suite, un in ci dent condui ra à l’ou ver‐ 
ture d’une pos si bi li té d’ex pan sion dans le sens d’Engeström (1987,
2001) (sché ma 1).

17

En effet, une autre en fant pro pose de faire une tra duc tion en por tu‐ 
gais (13) et d’in tro duire ainsi sa L1, res source lan ga gière qui n’a pas de
sta tut of fi ciel dans le cur ri cu lum. D’autres en fants suivent (15, 16, 17)
et in ter agissent dans l’es pace dis cur sif qui af forde à ce mo ment la
plu ra li té des langues et donc la par ti ci pa tion à l’ac ti vi té de lit té ra tie
sur un mode dif fé rent. L’en sei gnant ré agit en fai sant ré pé ter le mot
en por tu gais (19) et, en in ter ac tion avec les en fants, réus sit ainsi à ar‐ 
ti cu ler de ma nière po si tive les ten sions entre les langues ins ti tu tion ‐

18
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nelles de l’école et les L1 des en fants peu lé gi ti mées en contexte sco‐ 
laire.

En com pa rant le chan ge ment in tro duit par les tours 13 à 20 par rap‐ 
port à la pre mière par tie de l’échange, on pour rait avan cer, dans une
in ter pré ta tion très étroite, que l’en fant N (13) qui in tro duit la langue
por tu gaise dé clenche sim ple ment un élar gis se ment de la tâche de
tra duc tion sol li ci tée par l’en sei gnant en début de sé quence. On pour‐ 
rait dire aussi que le mot « maçã » est le pro duit oral de la réa li sa tion
de cette tâche. Mais, comme le re marque To do rov (1981  : 89) en re‐ 
pre nant Ba kh tine «  [c]haque mot sent le contexte et les contextes
dans les quels il a vécu sa vie so ciale in tense ». Ainsi, le mot ap por té
par la voix de N porte aussi la voix de l’en fant et de son contexte so‐ 
cio cul tu rel po ly pho nique. Le fait d’in sis ter pour pou voir dire le mot
dans sa L1 à l’en sei gnant et à ses ca ma rades est une ac tion riche de
sens pour N et pour cer tains membres de la com mu nau té. En effet,
tout mot

19

est dé ter mi né tout au tant par le fait qu’il pro cède de quel qu’un que
par le fait qu’il est di ri gé vers quel qu’un. Il consti tue jus te ment le
pro duit de l’in ter ac tion du lo cu teur et de l’au di teur. Tout mot sert
d’ex pres sion par rap port à l’autre. À tra vers le mot, je me dé fi nis par
rap port à l’autre, c’est- à-dire, en der nière ana lyse vis- à-vis de la col ‐
lec ti vi té. (Ba kh tine, 1977 : 123, 124)

En re ven di quant l’élar gis se ment de la tâche de tra duc tion, N re ven‐
dique son rôle de lo cu teur ex pert en langue por tu gaise et uti lise un
mot qui pour elle et pour d’autres en fants est peu plé des voix de son
contexte et de ses vécus, lui per met tant de s’af fir mer en tant que
per sonne avec toutes ses fa cettes. En lé gi ti mant l’in ter ven tion de N,
l’en sei gnant lé gi time en même temps ce nou veau rôle, tout comme il
avait lé gi ti mé le rôle de lo cu teur luxem bour geois de l’élève E1 dans le
tour 9. En dé pas sant leur rôle d’ap pre nant, les en fants se posent en
lo cu teurs lé gi times d’une langue et cette lé gi ti ma tion est re con nue
par l’en sei gnant qui re pré sente l’ins ti tu tion. Au- delà d’un simple élar‐ 
gis se ment de la di men sion plu ri lingue qui per met l’en trée en jeu
d’une langue sup plé men taire, l’in ci dent per met de fran chir une bar‐ 
rière so cio cul tu relle et de construire un lien avec le contexte des en‐ 
fants im mi grés por tu gais en don nant à leur langue une place dans
l’ac ti vi té sco laire. C’est dans ce sens que nous voyons l’ex pan sion pos ‐
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sible de l’objet de l’ac ti vi té selon les termes d’Engeström (2002) « […]
lear ning by ex pan ding […] is very much going beyond the in for ma tion
given, to construct a new, a broa der pic ture, a broa der ob ject for your
ac ti vi ty » 6.

L’émer gence de ce nou veau rôle des en fants por tu gais dans l’ac ti vi té,
qui offre la pos si bi li té de conce voir d’une ma nière dif fé rente les re la‐ 
tions entre tous les ac teurs, ouvre un nou vel es pace col lec tif pour ap‐ 
prendre en semble de ma nière à uti li ser la di ver si té comme res source.
Mais si un tel es pace ne se consti tue que tem po rai re ment et oc ca‐ 
sion nel le ment, l’in ci dent, à lui seul, ne peut de ve nir ga rant d’un chan‐ 
ge ment du rable qui per met aux en fants de s’en ga ger dans l’ac ti vi té
éga le ment avec d’autres res sources lan ga gières et cultu relles que
celles qui re lèvent du tri lin guisme ins ti tu tion nel.

21

2.2. Exemple 2 : Ex pan sion de l’ac ti vi té
par la co- construction d’un es pace dis ‐
cur sif po ly pho nique en ga geant les par ‐
ti ci pa tions plu ri lingues des en fants

Le deuxième cor pus do cu men té et ana ly sé a été en re gis tré en
3  année d’études pri maires, 16 mois après le pre mier. La classe était
à ce mo ment consti tuée de 20 élèves âgés entre 8 et 11 ans avec des
contextes so cio cul tu rels sem blables à ceux du groupe de l’exemple 1 7.
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e

Le cher cheur a réuni au tour d’une table  5 en fants au fond de la
classe 8 (sché ma  2), dans la quelle tra vaillent éga le ment les autres
élèves. L’en vi ron ne ment spa tial est or ga ni sé de sorte qu’il puisse fa‐ 
vo ri ser le tra vail col la bo ra tif de com mu ni ca tion.
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Sché ma 2

À l’ins tar de ce qui se passe dans l’en semble de la classe, la si tua tion
lan ga gière est com plexe au sein du groupe (sché ma 2) et la des crip‐ 
tion suc cincte qui suit ne peut en don ner qu’une image très in com‐ 
plète. Les en fants ont ren con tré les langues de l’école à des mo ments
dif fé rents de leur his toire (deuxième ligne der rière les noms). Ainsi
David, Ha mil ton et Liana ont en com mun d’avoir eu leurs pre miers
contacts avec le luxem bour geois et l’al le mand seule ment au mo ment
où ils y ont été confron tés à l’école. Pour Tanja et Mé lis sa, le fran çais
peut être consi dé ré comme la nou velle langue ap por tée par l’école.
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En ce qui concerne cette deuxième si tua tion, il s’agit en core une fois
d’un évé ne ment de lit té ra tie en langue fran çaise, plus par ti cu liè re‐ 
ment d’une ac ti vi té de re cons ti tu tion orale de l’his toire sur les ani‐ 
maux que David a pro duite et lue au groupe. L’ac ti vi té de re cons ti tu‐ 
tion est ini tiée par le cher cheur en vue d’une confé rence d’écri ture
tan dis que l’ac ti vi té d’écri ture avait été ini tiée par l’en sei gnant de la
classe.
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Alors que, dans le pre mier ex trait, l’en sei gnant a spon ta né ment,
«  sans pré mé di ta tion  », dé clen ché l’in ci dent don nant suite à la co- 
construction d’un nou vel es pace dis cur sif par les su jets qui s’y sont
en ga gés par des modes de par ti ci pa tion plu ri lingues, ici l’objet de l’ac‐ 
ti vi té est pour le cher cheur aussi celui d’éta blir des liens entre les
langues pré sentes, au tant celles des en fants que celles de l’ins ti tu tion,
afin d’ou vrir à chaque en fant des pos si bi li tés de pleine par ti ci pa tion
et afin de tenir compte des res sources per son nelles des en fants dans
un tra vail col la bo ra tif. Évi dem ment, l’ac tion de réa li sa tion d’une ac ti‐
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Ex trait 1 (FNR/S3B/CA28/09�58–10�44 et 11�35–11�45)

((09�58–10�44))

0 Ch vous pou vez ra con ter l’his toire/

1 T ehm ehm ((voix très basse, T évite le re gard du cher cheur))

2 Ch ob der d’Ges chicht och kënnt soen/

3 T wat glift/ ((se tour nant vers Mé lis sa))

4 M ob’s de d’Ges chicht och soen kanns/

5 D wann dir [och hm ou viste

6 T [nët rich teg

7 Ch egal

8 D hat huet dat vers tan hat kann dat er zie len ((pointe avec le doigt sur Liana à sa
gauche et s’adresse à sa droite au cher cheur))

  queres contar como foi Ges chicht assim/  hat well dat er zie len Här Leh rer ((même
geste))

9 Ch en fran çais/ oui en fran çais [ça c’est bien, on écoute, mär läuschteren nach eng
Kéier

10 D [então dis como é que era] é que era a his to ria.. conta

11 L oui

12 Ch oui mais il faut par ler très haut [parce que sinon on n’en tend rien

13 D [se não queres então não di guas

  (2s)

14 L (c’est un). un pe tite gi rafe et un. un petit cro co dile ((Liana ra conte l’his toire en
fran çais, durée : 25 se condes))

((11�35 –
11�45))  

15 T kann ech och op däitsch zie len/

16 Ch du kannst es sagen wie du will st

17 T ehm es geht . ehm um eine. ehm kleine. ehm Gi. Gi raffe ((Tanja ra conte l’his toire en
al le mand))

vi té n’est ja mais pré vi sible, elle se construit dans la dy na mique du
pro ces sus, les su jets étant mis aux prises les uns avec les autres ainsi
qu’avec les oc ca sions et les obs tacles. Comme le pré cise Engeström
(2001 : 134), « ob ject orien ted ac tions are al ways, ex pli cit ly or im pli cit ly,
cha rac te ri zed by […] sur prise, in ter pre ta tion, sense ma king and po ten‐ 
tial for change » 9.

L’ac ti vi té est ini tiée par le cher cheur (0) qui for mule la tâche en fran‐ 
çais. L’em ploi du pro nom « vous » laisse sup po ser que le cher cheur
s’adresse à l’en semble du groupe, ce pen dant son re gard fai sant la
ronde s’ar rête sur Tanja qui, au tant par sa voix que par sa pos ture
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phy sique, ma ni feste une ex pres sion d’hé si ta tion et de gêne (1). Le
cher cheur, qui a comme ob jec tif un tra vail col la bo ra tif s’ap puyant sur
toute la com mu nau té et qui consi dère les modes de par ti ci pa tion
comme ré gu la teurs d’une co- construction, re for mule sa de mande en
luxem bour geois (2), dans la L1 de Tanja, langue qui est par ta gée par
l’en semble du groupe, en re pre nant le pro nom vous. In ter pré ta tion
pos sible  : une ou ver ture pour ac cé der à l’ac ti vi té est ainsi of ferte à
Tanja qui conti nue ce pen dant à ma ni fes ter l’in com pré hen sion ou son
manque d’as su rance (3). Le re gard de Tanja se tourne vers Mé lis sa qui
re for mule la de mande du cher cheur, tou jours en luxem bour geois, (4)
en ayant re cours au dis cours in di rect. À la dif fé rence du cher cheur,
Mé lis sa uti lise le pro nom « tu » par le quel elle fait de Tanja son in ter‐ 
lo cu trice ex clu sive. Cette fois- ci Tanja est moins éva sive, mais elle si‐ 
gnale en luxem bour geois ne pas être sûre de sa voir le faire cor rec te‐ 
ment (6). David (5) en chaîne d’abord en luxem bour geois. Par l’uti li sa‐ 
tion du pro nom « vous », il a pour effet de chan ger le focus in ter lo cu‐ 
toire qui s’était cen tré sur Tanja et de re cen trer l’ac ti vi té par rap port
à l’en semble du groupe dans un pre mier temps. Dans le même tour de
pa role, il passe en suite au por tu gais en fai sant ainsi de Ha mil ton et de
Liana, qui par tagent avec lui cette langue, ses in ter lo cu teurs pri vi lé‐ 
giés.

Dans les tours qui suivent (8, 10, 13), David in ter vient en tant que mé‐ 
dia teur et prend même la po si tion de l’ani ma teur de l’ac ti vi té pour
né go cier l’accès à l’ac ti vi té par Liana et pour pro vo quer l’en ga ge ment
de sa ca ma rade. Ainsi, dans le tour 8, David dis tri bue son in ter ven tion
entre le cher cheur et Liana en uti li sant al ter na ti ve ment le luxem‐ 
bour geois et le por tu gais. Il s’adresse au cher cheur en luxem bour‐ 
geois, langue par ta gée par tout le groupe, pour si gna ler que Liana
peut ré pondre à la tâche. L’ex pres sion ver bale est sou te nue par le
lan gage cor po rel et le poin tage. Il se tourne vers le cher cheur pour
croi ser son re gard, tout en conti nuant de poin ter de sa main droite
Liana qui est as sise à sa gauche. Il se tourne vers elle en lui adres sant
di rec te ment la pa role en por tu gais pour l’in ci ter à ra con ter l’his toire,
puis il se tourne de nou veau vers le cher cheur en luxem bour geois,
avec les mêmes gestes de sup port et de ren for ce ment, pour lui si gna‐ 
ler que sa ca ma rade veut as su rer la tâche. David montre par cela qu’il
est conscient que le cher cheur ne com prend pas le por tu gais et il uti‐ 
lise le luxem bour geois et le lan gage non- verbal pour né go cier l’ac‐
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cord de ce der nier. Dans le frag ment des tours 8 à 13, le por tu gais est
re con nu comme outil de mé dia tion pour faire réa li ser la tâche. Le
cher cheur ac cepte le dis cours bi lingue de David comme stra té gie de
com mu ni ca tion pour faire pro gres ser la si tua tion dans le sens de l’ac‐ 
com plis se ment de la tâche. Ici, comme les en fants por tu gais dans
l’ex trait pré cé dent, David n’est plus trai té comme ap pre nant mais
comme lo cu teur plu ri lingue de plein droit. Cette re dé fi ni tion des
rôles n’est pas don née à prio ri, mais émerge des conduites ré ci‐ 
proques du gar çon et du cher cheur (Mon da da, 2003  : 103). Le cher‐ 
cheur donne son ac cord pour l’en ga ge ment de Liana en fran çais (9),
re ve nant ainsi à la langue cible et in vi tant Liana à uti li ser le fran çais,
puis il confirme une deuxième fois en luxem bour geois  ; il ré oriente
ainsi l’ac ti vi té vers la tâche telle qu’elle avait été posée ini tia le ment,
tout en re pla çant le focus in ter lo cu toire sur l’en semble du groupe.
Par ses in ter ven tions en por tu gais (10, 13), David conti nue à sou te nir
l’accès et l’en ga ge ment dans l’ac ti vi té de sa ca ma rade. Liana ra conte
l’his toire de David en fran çais, s’en ga geant ainsi dans l’ac ti vi té de lit‐ 
té ra tie dans le sens de la tâche dé fi nie par le cher cheur.

Par la suite (15), Tanja, hé si tante et gênée au début de la sé quence,
prend l’ini tia tive en luxem bour geois pour de man der si elle peut ra‐ 
con ter l’his toire en al le mand. Le cher cheur lé gi time cette de mande
im mé dia te ment en ré pon dant en al le mand (16) et cette langue de‐ 
vient tem po rai re ment celle qui est par ta gée dans le groupe. Tanja
trouve ainsi sa voix et l’accès à l’ac ti vi té en s’y en ga geant en al le mand.
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Tout comme dans le pre mier exemple, l’ana lyse de l’évé ne ment re la té
per met de confir mer que le contexte n’est pas joué d’avance et que
les ac tions orien tées vers un objet donné peuvent tou jours ren fer mer
un po ten tiel de chan ge ment. Une ana lyse plus dé taillée à par tir des
pers pec tives so cio cul tu relle, ba kh ti nienne et in ter ac tion niste nous
per met par la suite de dé ga ger com ment l’évé ne ment de vient le car‐ 
re four dy na mique de l’ac ti vi té dans la quelle se confi gurent pro gres si‐ 
ve ment, en se consti tuant mu tuel le ment, les choix des langues et les
rôles des par ti ci pants. La ré fé rence à la théo rie de l’ac ti vi té per met
d’in ter pré ter la si tua tion dans le sens que les par ti ci pants ar rivent à
une trans for ma tion col lec tive de la tâche et, au- delà de celle- ci, à une
ex pan sion de l’objet de l’ac ti vi té, en construi sant ainsi un contexte qui
ouvre de nou velles pers pec tives pour ap prendre et se dé ve lop per.
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Les dé pla ce ments du focus in ter lo cu toire entre dif fé rents par ti ci‐ 
pants (Tanja- Mélissa  ; David- Liana-Hamilton  ; David- Liana) et l’en‐ 
semble du groupe ainsi que les rôles de mé dia tion de Mé lis sa et de
David de viennent vi sibles à par tir des dif fé rents choix lan ga giers des
en fants et du cher cheur ainsi que par l’uti li sa tion des pro noms per‐ 
son nels. Dans leurs dif fé rents rôles, David, Mé lis sa et Tanja s’ar ti‐ 
culent éga le ment, comme les en fants de l’ex trait 1, comme lo cu teurs
com pé tents de leur L1 ou d’autres langues qui leur sont proches ou
moins com pé tents dans d’autres langues. L’in ter ac tion dis cur sive
Tanja- Mélissa (4, 6) revêt une di men sion vi si ble ment so ciale et l’énon‐ 
cia tion de Mé lis sa qui par tage ici la mé dia tion or ga ni sa trice avec le
cher cheur est le pro duit de deux in di vi dus so cia le ment or ga ni sés au
sens ba kh ti nien, les voix des en fants vé hi cu lant aussi celles de leurs
contextes so cio cul tu rels. À la suite de la sol li ci ta tion par Mé lis sa,
Tanja si gnale qu’elle a une cer taine re pré sen ta tion de son mode de
par ti ci pa tion en langue fran çaise en ex pri mant ne pas être sûre de
sa voir le faire cor rec te ment.
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Dans le frag ment  8-13, la langue por tu gaise est re con nue im pli ci te‐ 
ment comme outil lé gi time de mé dia tion pour faire réa li ser la tâche.
Le cher cheur va lide et lé gi time une contri bu tion dans une langue non
ins ti tu tion nelle (9), et en même temps le rôle que s’est ap pro prié
David, celui de mé dia teur, de guide à tra vers l’ac ti vi té en dis tri buant
la tâche, en ac cor dant les tours de pa role et en al ter nant éga le ment
les dif fé rentes langues pour dé pla cer le focus in ter lo cu toire entre les
par ti ci pants. David pro gresse dans son rôle de mé dia teur (13), il
semble re ti rer ou don ner la per mis sion de par ler. La L1 de David
émerge du pro ces sus in ter ac tif lui- même en vue de par ta ger un
même objet : construire du sens au tour de l’his toire qu’il a pro duite. Il
est in té res sant de voir dans ces tours de pa role, dans la par tie en
luxem bour geois, le pas sage d’un semi- auxiliaire à un autre. Après
avoir si gna lé que Liana a com pris, David s’avance en af fir mant qu’elle
est ca pable 10 de construire l’his toire, en suite, après avoir in ter pel lé
di rec te ment le jeune fille, il dit au cher cheur qu’elle veut le faire 11. La
L1 de David ne sert ni à un dé tour ne ment ni à une di gres sion, mais à
tra vers sa L1, sa voix ap pelle celle de Liana. Engeström dé fi nit tout
sys tème d’ac ti vi té comme étant po ly pho nique : « An ac ti vi ty sys tem is
by de fi ni tion a multi- voiced for ma tion. An ex pan sive cycle is a re- 
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orchestration of those voices of the dif ferent view points and ap proaches
of the va rious par ti ci pants » 12 (Engeström, 1999 : 35).

Au cours du pro ces sus, il y a constam ment ré or ches tra tion des voix
concou rant à la construc tion de sens et ainsi re cons truc tion col lec‐ 
tive des re pré sen ta tions vé hi cu lées par ces voix. Le cher cheur a co- 
construit avec les élèves un es pace in ter dis cur sif plu ri lingue dans le‐ 
quel les langues ins ti tu tion nelles tout comme les L1 non sco laires des
en fants ont leur place. Comme dans l’ex trait pré cé dent, dans cet es‐ 
pace émergent des modes de par ti ci pa tion per met tant de réa li ser la
tâche et de construire du sens. Quand Liana ra conte l’his toire en
fran çais, une langue qui lui est proche, en s’en ga geant à fond dans
l’ac ti vi té d’ap pren tis sage, cette tâche est réa li sée dans le nou vel es‐ 
pace dis cur sif plu ri lingue au croi se ment des at ten dus de l’ac ti vi té et
des in at ten dus de l’ac tion de réa li sa tion qui émerge de l’in ter ac tion
des su jets construi sant le par tage d’un même objet.
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Lorsque Tanja prend la pa role en de man dant dans sa L1, le luxem‐ 
bour geois, si elle peut à son tour ra con ter l’his toire en al le mand, sa
se conde langue de pré di lec tion (15), le cher cheur glisse pour sa ré‐ 
ponse dans la langue de mé dia tion pro po sée par Tanja et lui offre
l’ou ver ture à la par ti ci pa tion ac tive. Nous en trons alors dans un élar‐ 
gis se ment de la tâche à l’ini tia tive d’une élève comme dans l’ex trait 1
ana ly sé dans le cha pitre pré cé dent. Ce pen dant, dans le deuxième
évé ne ment ana ly sé, la si tua tion était dif fé rente à ce mo ment, dans la
me sure où tous les par ti ci pants se trou vaient dans un contexte qui
avait déjà lé gi ti mé le re cours à une L1 non- institutionnelle et à
d’autres langues proches des élèves pour par ti ci per à la construc tion
de sens en s’en ga geant dans l’ac ti vi té. Jusqu’à l’in ter ven tion de Tanja
au tour 15, le cher cheur a posé la tâche en pres cri vant l’uti li sa tion du
fran çais, langue du cur ri cu lum, pour la re cons ti tu tion de l’his toire
en ten due dans cette langue. Par sa ques tion, Tanja confirme qu’elle a
perçu la consigne en ce sens. Peut- être aussi qu’elle a voulu sim ple‐ 
ment vé ri fier si l’ou ver ture aux res sources lan ga gières des en fants
s’ap pli quait éga le ment à toutes ses langues à elle dans le cadre d’une
si tua tion d’ap pren tis sage du fran çais. Engeström dit que par fois les
êtres hu mains se sentent pri son niers d’une tâche ou d’une re quête
qui leur a été adres sée et qu’alors ils construisent un objet plus large :
« [S]ome times human beings, when in their ac ti vi ty sys tem mes sages or
de mands are di rec ted to them, feel in a double bind [and] they construct
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a big ger pic ture, a big ger context, a broa der ob ject which li be rates
them » 13 (Engeström, 2002). Ma ni fes te ment, Tanja sem blait en fer mée
dans quelque contrainte qui l’em pê chait de s’en ga ger dans l’ac ti vi té :
en début de sé quence, elle ma ni feste à trois re prises ses ré ti cences et
ses hé si ta tions de faire en tendre sa voix et reste en re trait. Or, dans
l’es pace in ter dis cur sif plu ri lingue, elle a l’op por tu ni té de contri buer à
la co- construction de l’objet en fai sant en tendre sa voix. Elle réa lise la
tâche nar ra tive en l’en ri chis sant d’une di men sion. C’est à ce mo ment
sa ma nière de s’en ga ger dans le pro ces sus d’ap pren tis sage de la lit té‐ 
ra tie en fran çais. La réa li sa tion de l’ac tion se ca rac té rise ainsi par son
po ten tiel d’ou ver ture au chan ge ment.

Dans ses in ter ven tions, le cher cheur, qui a comme ob jec tif un tra vail
col la bo ra tif s’ap puyant sur toute la com mu nau té et qui consi dère les
modes de par ti ci pa tion comme ré gu la teurs d’une co- construction,
re con naît l’in ter pré ta tion et les modes d’éla bo ra tion de la tâche par
les élèves, de sorte qu’il y a une né go cia tion conti nue en vue du par‐ 
tage de l’objet. Dans les tours de pa role 9 et 16, il va lide les élé ments
nou veaux, l’in at ten du ap por té par les en fants, leurs res sources lan ga‐ 
gières per son nelles, contri bue ainsi à ré équi li brer l’ac tion de réa li sa‐ 
tion et le po ten tiel y émer geant de sorte qu’il y a ex pan sion de l’objet
au quel les su jets ont contri bué en in ter ac tion plu ri lingue.
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3. Conclu sion et pers pec tives
Dans notre ana lyse, nous uti li sons un cadre concep tuel so cio cul tu rel
et in ter ac tion niste, en ri chi par le dia lo gisme ba kh ti nien et la théo rie
de l’ac ti vi té, pour mettre en évi dence les dy na miques so ciales plu ri‐ 
lingues qui per mettent de co- construire des es paces d’ap pren tis sage
ou verts sur la di ver si té lan ga gière et cultu relle. L’ana lyse montre que
les pra tiques lan ga gières des en fants et des adultes tout comme leurs
rôles dans les deux évé ne ments de lit té ra tie ob ser vés ne dé coulent
pas sim ple ment de pa ra mètres fixés à prio ri qui ca rac té ri se raient les
su jets in di vi duels. Les deux exemples ana ly sés dé crivent com ment les
pra tiques en ques tion « émergent dans l’in ter ac tion où elles se confi‐ 
gurent en s’ajus tant aux conduites des par ti ci pants  » (Mon da da,
2003 : 107-108), don nant ainsi nais sance à des di men sions comme des
choix de langues et des rôles qui se consti tuent mu tuel le ment dans le
jeu com plexe des in ter ac tions. Les pra tiques plu ri lingues qui se confi ‐

36



Co-construction d’espaces interdiscursifs plurilingues en situations de littératie

BIBLIOGRAPHIE

Ba kh tine, M., 1977, Le mar xisme et la
phi lo so phie du lan gage, Paris, Les Édi‐ 
tions de Mi nuit.

Bange, P., 1992, Ana lyse conver sa tion‐ 
nelle et théo rie de l’ac tion, Paris, Di dier.

Cole, M., 1996, Cultu ral Psy cho lo gy,
Cam bridge, Mas sa chus sets and Lon don,
UK, The Belk nap Press of Har vard Uni‐ 
ver si ty Press.

gurent dans les pro ces sus peuvent trans for mer, tem po rai re ment ou
d’une ma nière plus du rable, l’objet de l’ac ti vi té dans le sens d’une ex‐ 
pan sion dans les termes d’Engeström. C’est ainsi que la si tua tion de‐ 
vient un es pace in ter dis cur sif plu ri lingue dans le quel des liens se
consti tuent entre les langues des en fants et celles de l’ins ti tu tion,
met tant à pro fit la di ver si té et ou vrant ainsi à chaque en fant des pos‐ 
si bi li tés de pleine par ti ci pa tion. Le contexte d’ap pren tis sage est alors
co- construit dans la po ly pho nie entre les par ti ci pants comme un car‐ 
re four sé mio tique où se croisent et s’en tre mêlent leurs voix et de
nou velles op por tu ni tés d’ap pren tis sage sont ainsi créées à par tir de la
construc tion de sens col la bo ra tive au tour d’un objet par ta gé.

Les op por tu ni tés qui peuvent émer ger en rai son du ca rac tère situé
des pra tiques sont ex ploi tées de ma nière dif fé rente selon les
contextes, les pres crip tions, les re pré sen ta tions, les croyances des
dif fé rents ac teurs (en sei gnants, cher cheurs, res pon sables pé da go‐ 
giques, pa rents, élèves) et selon la per cep tion de leurs propres rôles
par les per sonnes concer nées. Les cher cheurs, qui tra vaillent dans les
écoles en eth no graphes de la construc tion de sens en si tua tion in ter‐ 
ac tion nelle plu ri lingue, sont conscients de ce qu’ils opèrent dans un
contexte ins ti tu tion nel qui a ses pres crip tions et son propre ha bi tus.
En même temps, ils sont for ma teurs d’en sei gnants dans leur qua li té
d’enseignants- chercheurs à l’uni ver si té et leur souci est d’ar ti cu ler
une dé marche de re cherche aca dé mique avec une dé marche pro fes‐ 
sion nelle de ter rain. Leur but est de contri buer à l’éla bo ra tion d’un
sa voir co- construit en co opé ra tion par eux- mêmes et des en sei‐ 
gnants in té res sés. Un tel sa voir de vrait être ar ti cu lé ex pli ci te ment, en
pre nant appui sur le ca rac tère situé des pra tiques, pour de ve nir, dans
le sens de Val si ner (2004), un « mé dia teur sé mio tique » du tra vail à la
fois dans les écoles et dans l’ins ti tu tion de for ma tion des en sei gnants.
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3  « Un sys tème d’ac ti vi té est par dé fi ni tion une for ma tion po ly pho nique »
(Tra duc tion : Por tante, D.).

6  «  […] ap prendre par ex pan sion […] c’est aller au- delà de l’in for ma tion
don née pour construire une vi sion  nou velle, un objet plus large de l’ac ti vi‐ 
té » (tra duc tion : Por tante, D.).

7  4 élèves luxem bour geois, 12 élèves por tu gais, 2 élèves cap ver diens, 2
élèves ori gi naires d’ex- Yougoslavie.

8  Nous sommes en pré sence de 4 L1 dif fé rentes des en fants (en gras, dans
la pre mière ligne der rière les noms des en fants)  : le luxem bour geois (L), le
serbo- croate (SC), le por tu gais (P) et le cap ver dien (CV). Dans les bio gra‐ 
phies des en fants, les langues s’ar ti culent de ma nière dif fé rente par rap port
aux trois langues ins ti tu tion nelles de l’école. Les en fants se dis tinguent éga‐ 
le ment par les langues pra ti quées à côté de leur L1 en de hors de l’école
avant le début de leur sco la ri sa tion (pre mière ligne der rière les noms).

9  « les ac tions orien tées vers un objet sont tou jours, ex pli ci te ment ou im‐ 
pli ci te ment, ca rac té ri sées par […] des ef fets de sur prise, d’in ter pré ta tion, de
construc tion de sens et par un po ten tiel de chan ge ment » (tra duc tion : Por‐ 
tante, D.).

10  L’ex pres sion luxem bou geoise « hat kann » peut être tra duite en fran çais
par « elle peut (sait) le faire ».

11  « Hat well dat er zie len »: « elle veut le ra con ter ».

12  « Un sys tème d’ac ti vi té est par dé fi ni tion une for ma tion po ly pho nique.
Un cycle d’ex pan sion est une ré or ches tra tion des dif fé rents points de vue et
ap proches ex pri més par la di ver si té des voix des par ti ci pants en cause  »
(tra duc tion : Por tante, D.).

13  « [P]ar fois des êtres hu mains, quand ils sont sol li ci tés par des de mandes
ou des mes sages dans leur sys tème d’ac ti vi té, se voient dans une double
contrainte [et] ils construisent un cadre plus large, un contexte plus éten du,
un objet plus large qui les li bère » (Tra duc tion : Por tante, D.).

RÉSUMÉS

Français
Le Luxem bourg peut être ca rac té ri sé d’une part par la grande di ver si té
cultu relle et lin guis tique de sa po pu la tion et, d’autre part, par la re con nais‐ 
sance, sur tout le ter ri toire, de son tri lin guisme his to rique et ins ti tu tion nel
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(luxem bour geois, fran çais, al le mand) qui est éga le ment mis en ap pli ca tion
dans l’en semble du sys tème édu ca tif. Dans le pré sent ar ticle, nous ana ly‐ 
sons, à par tir d’une pers pec tive so cio cul tu relle et in ter ac tion nelle, deux si‐ 
tua tions de lit té ra tie ob ser vées dans le cadre du début de l’en sei gne ment du
fran çais dans une école pri maire à forte pro por tion d’en fants im mi grés.
Nous pou vons mon trer com ment des su jets plu ri lingues ouvrent, dans une
dy na mique ré ci proque, par les modes de par ti ci pa tion lé gi ti més qui
émergent dans leurs in ter ac tions, de nou veaux es paces in ter dis cur sifs qui
dé passent le cadre du tri lin guisme his to rique et qui peuvent être en vi sa gés
comme es paces de construc tion de sens et comme es paces d’ap pren tis sage.
Ainsi les pra tiques plu ri lingues qui se confi gurent dans les in ter ac tions de‐ 
viennent, si elles sont lé gi ti mées, res sources par les quelles les contextes
sont trans for més et gé nèrent, par une ex pan sion de l’objet de l’ac ti vi té, de
nou velles op por tu ni tés de par ti ci per et donc d’ap prendre.

English
Lux em bourg can be char ac ter ised on the one hand by the large cul tural and
lin guistic di versity of its pop u la tion and on the other hand by its his tor ical
and in sti tu tional tri lin gual ism (Lux em bour gish, French and Ger man) which
is re cog nised state- wide and which is used through out the edu ca tional sys‐ 
tem. In this paper we ana lyse, from a socio- cultural and in ter ac tion ist per‐ 
spect ive, two lit er acy events at an early stage of teach ing French in a
primary school with a high per cent age of im mig rant chil dren. We show how
the in ter ac tions of mul ti lin gual chil dren and adults are con figured through
dy namic pro cesses of par ti cip a tion which are le git im ated within the con‐ 
text from which they emerge. The le git im a tion of the whole range of chil‐ 
dren’s lin guistic re sources ex pands the ob ject of the activ ity by cross ing the
bor ders of the his tor ical tri lin gual ism of the in sti tu tion and thus gives ac‐ 
cess to new mul ti lin gual in ter dis cours ive spaces for mean ing mak ing and
for learn ing.
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